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Déboires 

Un vol raté pour un souvenir en soute 

J" 

À cause d'une arme 
blanche dans une 
valise, une famille 
a dû racheter 
des tickets pour 
les USA, perdant 
des milliers de dollars 

Marc Moulin 
@marc_moulin 

Un souvenir acheté 8 euros dans 
une arcade touristique de San Gi­
mignano, en Toscane, a valu à une 
famille américaine de devoir dé­
bourser vendredi des milliers de 
francs pour se racheter des tickets 
de retour de Genève vers la côte 
ouest des États-Unis. Acquis par le 

fils de la famille et placé dans une 
valise en soute, le souvenir en 
cause était une étoile ninja (un shu­
ri/cen pour les initiés à la culture 
nippone), soit un objet tranchant à 
lancer que la loi suisse considère 
comme une arme, dans la catégo­
rie des «engins conçus pour bles­
ser des êtres humains». Son acqui­
sition ou introduction en Suisse est 
interdite, sauf autorisation canto­
nale exceptionnelle, indique un 
document de l'Office fédéral de la 
police. 

Panique au terminal 
Cette famille de deux adultes et 
quatre enfants mettait fin à un sé­
jour européen d'une quinzaine de 
jours, visant à visiter de la parenté 
à Genève. Ses valises ayant été en­
registrées à un guichet automati­
que deux heures et demie avant le 
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Exemple d'étoile à lancer. os 

moment du décollage, la tribu a 
poireauté près de la porte d'em­
barquement. Une trentaine de mi­
nutes avant le départ, un appel 
résonne, intimant au père,James, 
de s'adresser à un guichet d'infor­
mation au terminal central, loin de 

Rue du Léman, aux Pâquis À Genève, pas besoin de fleurir les balcons avec des géraniums; 
la Ville s'occupe elle-même du jardinage avec Urbanature. Un peu partout, comme ici à la rue 
du Léman, on voit des concentrations de bacs à plantes géants plutôt encombrants. Au dé­
compte final: 60% de gris pour 40% de vert. On reste dans un rapport de bétonnage tout à fait 
urbain. CHRISTIAN BERNET 
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Le nouveau consul d'Italie 
fait de la promotion nationale 
une priorité. Il veut 
développer les cours d'italien 
au Cycle et au primaire 

L'école genevoise compte près de 
42% d'élèves dont les parents décla­
rent une autre langue que le fran­
çais comme première langue par­
lée. Pour les intégrer au mieux et 
leur permettre de valoriser leur lan­
gue et leur culture d'origine, le Dé-
partement de l'instruction publi­

~ que, de la formation et de la jeu­
$ nesse (DIP) collabore étroitement 
-=::, avec les consulats et les associa­
~ 

~~ 
tions. «Il s'agit de créer des liens 
entre les cultures et de valoriser la 
langue d'origine, sur laquelle 
l'élève va pouvoir s'appuyer pour 
apprendre le français, explique 
Pierre-Antoine Preti, porte-parole 
du DIP. Plus un enfant est structuré 
dans sa langue, plus vite il accédera 
à la langue de scolarisation.» 

L'italien est aux avant-postes de 

cette collaboration avec le DIP. Le 
nouveau consul d'Italie à Genève, 
Antonino La Piana, a fait de la pro­
motion nationale une priorité. 
«Nous voulons soutenir le plus pos­
sible notre langue et notre culture, 
et également pouvoir les transmet­
tre aux non-italophones intéres­
sés.» 

Ainsi, depuis l'an passé, l'italien 
est proposé au Cycle par des profes­
seurs de l'ambassade en cours fa­
cultatifhors temps scolaire. Une of­
fre mise sur pied avecle DIP, qui va 
s'étoffer à la rentrée. «Nous propo­
serons désormais plusieurs ni­
veaux, de débutant à avancé», dé­
taille Damiano de Paola, directeur 
du service scolaire au consulat. Les 
cours s'organiseront par rive, tous 
les mercredis. Le porte-parole du 
DIP ajoute qu'un tel service «ré­
pond aux exigences d'HarmoS 
(ndlr: concordat suisse sur la scola­
rité obligatoire), qui prescrit que 
l'enseignement facultatif d'une troi­
sième langue nationale soit proposé 
à l'école obligatoire». Un cours de 

perfectionnement, au Collège, a 
aussi été instauré. 

Au primaire, l'offre est bien an­
crée depuis plusieurs années: le 
consulat propose aux italophones 
un après-midi par semaine de 
cours, dela3Pàla5P(6à10 ans).La 
note d'italien est intégrée au bulle­
tin scolaire. L'an passé, 80 heures 
de cours ont été dispensées chaque 
semaine au primaire, dans seize 
lieux. Le tout sur le temps scolaire, 
un privilège justifié par le statut de 
langue nationale. Mais n'est-ce pas 
problématique de manquer des 
heures de maths ou de français? «Il 
est convenu que durant ce temps, 
aucune notion nouvelle ne sera in­
troduite et aucune évaluation im­
portante effectuée», répond Pierre­
Antoine Preti. 

Outre l'italien, une vingtaine 
d'autres langues sont proposées en 
cours facultatif, du finnois au 
kurde, hors temps scolaire. Tous les 
cours doivent être laïques et 
apolitiques. Aurélie Toninato 
v@a_toninato 

la porte D27 où il doit embarquer. 
Il s'y rend en toute hâte, muni 

des passeports de toute la famille. 
Sur place, la sécurité aéropor­
tuaire l'informe du problème. 
Dans un récit écrit qui nous a été 
transmis, il affirme s'être montré 
immédiatement coopératif et re­
pentant, suggérant d'emblée 
qu'on lui confisque l'objet, tout en 
rappelant l'imminence du départ 
de son vol Lufthansa pour Franc­
fort, d'où la famille devait rallier 
Portland (Oregon) avec Condor. 

Leçon chèrement apprise 
Mais l'interrogatoire de James, as­
sailli de SMS frénétiques de sa 
femme, se prolonge quelques mi­
nutes de trop. Vol raté. Pour toute 
la famille, l'épouse et les enfants 
n'ayant pas leur passeport sur eux. 
Ces sésames ont d'ailleurs tous été 

examinés par la sécurité. Les pa­
rents, tous deux médecins, doi­
vent impérativement reprendre 
leur travail en hôpital le lundi. 
L'option la moins chère qui s'offre 
à la famille? Une pérégrination de 
40 heures à 17 000 dollars. Elle 
choisira une alternative plus ra­
pide, mais plus onéreuse. Au final, 
un prix exorbitant aura été payé 
pour la leçon reçue. 

Beau-frère genevois de James, 
l'ex-député Ivan Slatkine com­
mente: «Il est rassurant de voir que 
le contrôle aéroportuaire des ba­
gages est performant, et nul n'est 
censé ignorer la loi, admet-il. Reste 
qu'à l'aéroport, aucune consigne 
n'indique qu'un problème puisse 
survenir avec un couteau en soute, 
inaccessible durant le trajet. En 
outre, on aurait pu espérer davan­
tage de pragmatisme du personnel 

de sécurité, afin que cette famille 
ne rate pas son vol de quelques 
minutes. Qu'auraient-ils fait s'ils 
n'avaient pas eu les moyens de ra­
cheter de nouveaux billets?» 

Qu'en dit-on du côté de Genève 
Aéroport? «Même s'il a pu être 
considéré par le passager comme 
un simple jouet, cet objet tombe 
sous le coup de la Loi sur les armes 
et aurait donc dû faire l'objet 
d'une déclaration spécifique, sou­
ligne Taline Abdel Nour, porte-pa­
role de l'institution. Quand un 
opérateur de sûreté détecte une 
arme, il doit mettre de côté le ba­
gage et alerter la police, sans la­
quelle l'aéroport ne peut rien 
faire, s'agissant d'une infraction à 
une loi fédérale. Cette interven­
tion peut ainsi prendre un certain 
temps. L'arme est soit envoyée à 
Berne, soit détruite.» 

Un cycliste saute dans l'Arve pour fuir la police 

Un homme a plongé 
dans une eau à 14 degrés 
avant d'être repêché par 
les policiers qui le suivaient 

Une drôle de course-poursuite a 
mobilisé la police le 14 juillet, a 
appris la «Tribune de Genève». 
Des témoins aperçoivent ce 
jour-là, au petit matin, un homme 

qui jette depuis la fenêtre d'un 
commerce un coffre-fort, avant de 
descendre du premier étage par 
un chéneau. Le cascadeur quitte 
le boulevard du Pont-d' Arve à 
vélo, où il est très vite suivi par la 
police, et saute du pont des Aca­
cias dans !'Arve. Emporté par le 
courant, il est pourchassé par des 
agents restés sur les rives. La po­
lice de la navigation l'intercepte 

finalement au niveau du quai des 
Péniches. Après une vingtaine de 
minutes passées dans une eau à 
14 °c, le fuyard est affaibli. Ré­
chauffé et séché, il a pu être pris 
en charge par la brigade des cam­
briolages, qui le soupçonne de 
plusieurs larcins.L'étrange sportif 
a été mis à disposition du Minis­
tère public. Sophie Roselli 
'ê;'.T@Borroloola 

Smart Photo 

30°/o de réduction sur 
d'innombrables modèles et design ! 

Sur smartphoto.ch de nombreuses idées vous 
attendent pour mettre vos plus belles photos en 
valeur. Choisissez parmi d'innombrables modèles et 
designs pour livres photos. cadeaux. calendriers. 
cartes de vœux et plus encore et commandez très 
facilement. les produits personnalisés avec vos photos 
numériques. Tous les produits photos peuvent être 
créés et sauvegardés directement en ligne. sans 
installation de logiciel. 

Comment profiter de l'offre ? 
30% de réduction sur tous les produits et frais de port 
offerts dès Fr. 40.- d'achats. 
Rendez-vous sur tdg.ch/club pour savoir comment 
obtenir votre code promotionnel. 

srraartphoto Tél. 0844 808 404 

www_smartphoto.ch 


